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De la Fierté …d’après un texte de Jo Adès, membre de la 

commission Nationale éthique 2018 2019 (Ile de France Paris) 
 

 Fierté …mot étrangement absent de nos propos habituels. 

 Avec gourmandise nous nous plaisons à mentionner dans nos publications pêle-

mêle le nombre de nos adhérents, celui des pays où nous sommes représentés, celui 

des heures consacrées à nos actions, des sommes récoltées, des montants 

distribués, de nos interventions, de nos participations … mais de fierté aucune 

mention.  

  

 Sans doute par discrétion ou parce que nous pensons que ce sentiment 

appartenant à l’univers de l’affect se devait de rester discret voire absent du 

médiatiquement correct. 

  

 Et pourtant … fiers nous pouvons l’être, et oser le dire !  

 

         Fiers…. Oui… nous pouvons l’être … il ne s’agit ni d’un orgueil mal placé, ni d’un 

titre de gloire éphémère, encore moins d’un retour sur une bonne action, mais le 

sentiment d’avoir mis de l’humain dans notre vocation de service, de l’éthique dans 

nos comportements et de la valeur ajoutée à nos actions. 

 

 Et oser le dire …oui … oser le dire parce que dans une société marquée par la 

sur-matérialité et le culte du toujours plus, où la priorité est donnée aux résultats 

opératifs et comptables, où la dimension réservée au ressenti n’a pas sa place, oser 

le dire c’est oser afficher ce que nous sommes, d’avoir fait de nos valeurs la clef 

de voûte de notre institution. 

  

 Valeurs qui ne sont pas que des mots ou des idées mais des actes qui résultent 

non seulement de l’adéquation d’une volonté mise au service d’actions menées à leur 

terme, mais aussi du sentiment d’avoir agi en harmonie avec des principes et en 

respect avec un engagement.  

 Les principes sont ceux auxquels nous croyons, que nous partageons et pour 

lesquels nous œuvrons.  

 L’engagement est celui que nous avons pris non pas envers une autorité 

administrative ou hiérarchique mais entre nous, ce qui en fait sa force, son 

exigence et son intransigeance.  

 



         La fierté qui est l’estime de soi, ne se transmet ni se décrète … elle se 

ressent, elle se mérite. 

  

  Il nous en a coûté de tendre la main dans une rue où nous sommes 

honorablement connus, il nous en a coûté de nous lever à l’aube pour occuper le 

meilleur emplacement pour vendre du muguet, à soulever les cartons de la Banque 

Alimentaire, à quémander des lots pour le loto, à participer au Téléthon, aux 

dépistages …  

 

 Il nous en a coûté de surmonter les instants de démotivation, à accepter les 

différences de convictions ou de traditions, à dépasser les intolérances 

épidermiques, à surmonter le confort des petits arrangements avec soi-même, les 

compromissions prises pour des compromis, de dépasser les minimums socialement 

requis.  

 

 Nous avons pris sur nos loisirs, sur notre vie personnelle, sur notre activité 

professionnelle et sur nos finances. Nous l’avons fait simplement parce que notre 

conscience nous en a fait un devoir, que nous pouvions le faire et que nous l’avons 

fait. 

 

 Il n’est pas de fierté sans mise à l’épreuve. Il n’est pas de fierté sans 

dépassement. 

  

 Autre motif de fierté : l’héritage ! Nous sommes les héritiers d’une chaîne 

qui depuis plus de 100 ans a résisté à l’usure du temps, aux turbulences de 

l’Histoire et à la folie des hommes. 

 

 C’est lourd à porter un héritage… mais étonnamment léger à porter quand il 

est partagé et nourri du sentiment du devoir accompli envers une société qui nous 

a beaucoup donné et dont, en retour, nous avons fait devoir d’en corriger les 

inégalités. 

 

 Nous en avons pris l’engagement, engagement personnel, sans sanction si 

défaillance, sans récompense si accomplissement ... et cet engagement nous l’avons 

tenu. 

 

  

 Nous venons de démarrer un 2ème Centenaire. Nul ne sait de quoi il sera fait. 

Les besoins ne seront plus les mêmes, les repères seront différents, les mots 

auront changé et nos clubs aussi. 

 



 Nous ne serons peut-être plus là pour vivre ces changements mais nous aurons 

eu le bonheur de les avoir accompagnés. 

 

 Quoi qu’il en soit ou quoi qu’il en sera, ce qui est sûr et qui ne changera pas 

c’est que notre insigne brillera toujours du même éclat, porté par des hommes et 

des femmes volontaires et solidaires, humanistes et engagés, debout, fiers de 

lever haut l’étendard de leurs valeurs, de faire de leurs convictions des réalités 

et de l’éthique leur identité. 

                        *** 

Après de beau texte, je souhaitais pour cette année vous amener à vivre notre 

éthique, à la pratiquer. En effet au-delà de la simple définition, bien au-delà du 

code de l’éthique librement accepté et appliqué par tous les Lions du monde, au 

plus profond d’eux-mêmes, il y a une vraie réflexion, une vraie croyance, une vraie 

valeur, une vraie foi. 

L’éthique est notre repère, notre force, notre fil d’Ariane, notre source 

d’inspiration, le sel de nos actions mais aussi pourquoi pas notre « poil à gratter. » 

qui nous titille, nous démange. Nos valeurs nous différencient des autres 

associations, nous élèvent, nous soudent. L’éthique doit être notre fierté, elle nous 

permet de maintenir nos effectifs et d’être le reflet attirant de notre 

mouvement. 

 

Vous pourriez donc vivre notre éthique de plusieurs façons : 

 Nommer un délégué éthique dans vos clubs. A défaut, le chef du protocole 

est le garant de notre éthique. 

 Prendre le temps d’un petit moment de l’éthique lors de chaque réunion 

statutaire, comité consultatif du gouverneur, suivi de quelques minutes de 

débat et de réflexion. Je vous rappelle que ces moments font partie des 

objectifs de notre Lions Club édictés par Melvin Jones. 

Je possède une petite bibliothèque de textes. Il y en a également sur le site 

National qui sont à votre disposition. 

Vous pouvez également utiliser l’abécédaire de l’éthique ou lire des textes des 

cahiers de l’éthique de la commission Nationale. 

Je peux également me déplacer dans vous réunions et je suis à votre disposition. 

 

Et puis surtout j’aimerais vraiment lancer cette année dans notre district le prix 

de l’éthique, qui est en place dans quelques districts déjà et qui est amené à 

devenir un prix National. Je vais m’y atteler cette année avec le président du 

conseil des gouverneurs Jean-Jacques Hillairet au sein de la commission Nationale. 

Il s’agit d’un prix qui s’adresse à vous tous, Lions de tous les clubs. A la différence 



d’autres nombreux prix, ou bien même à un club ou à une zone. Il a pour but de 

vous sensibiliser à nos valeurs fondatrices. 

 

 Notre éthique ne nous permet pas de juger ce qui est bien ou mal, ce qui est bon 

ou mauvais, c’est une réflexion sans obligation, ni sanction. 

 

Le travail devra se présenter soit sous forme de texte, de diaporama ou de vidéo. 

Le déroulé sera de 4 minutes maximum et devra être rendu 1 mois avant le congrès 

de printemps. 

 

Le règlement vous sera adressé par notre secrétaire de district Jean-Pierre, 

c’est-à-dire à tous les présidents de clubs, secrétaires, présidents de zone et 

présidents de région. 

Le sujet est le suivant, choisi par notre gouverneur Jacques et moi-même. 

 

En entrant dans le Lionisme, vous avez donc accepté notre devise. Votre 

engagement montre l’intérêt que vous portez aux autres, membres de votre club 

ou toutes autres personnes de vos relations sociales, familiales ou 

professionnelles. 

 

« Vos dispositions d’esprit favorables envers autrui, votre acceptation des 

manières de penser et de vivre différentes de vos concitoyens sont des outils 

indispensables pour établir une relation apaisée, constructive avec le monde qui 

nous entoure et ainsi honorer notre devise » 

 

J’espère que ce sujet vous inspirera. Jacques et moi espérons un succès à ce prix 

et je vous souhaite une très belle année Lion. 

 

Corinne Lartaud, déléguée Commission Nationale Ethique 

  
 

  

 


